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Arabis scabra All. (Brassicaceae): nouveau pour la Suisse

JEAN-PAUL THEURILLAT
&

DAVID AESCHIMANN

RÉSUMÉ

THEURILLAT, J.-P. & D. AESCHIMANN (1985). Arabis scabra Ail. (Brassicaceae): nouveau
pour la Suisse. Candollea 40: 341-346. En français, résumé anglais.

L'Arabis scabra All. est signalé pour la première fois en Suisse, dans la région de Genève (vallon
de l'Allondon), avec indication de son écologie.

ABSTRACT

THEURILLAT, J.-P. & D. AESCHIMANN (1985). Arabis scabra All. (Brassicaceae): new for
Switzerland. Candollea 40: 341-346. In French, English abstract.

Arabis scabra All. is indicated for the first time in Switzerland, in the region of Geneva (Allondon's
vale), with indication of its ecology.

Introduction

Lors d'une excursion dans le vallon de l'Allondon, dans le cadre du cours de botanique
systématique de l'Université de Genève, sous la direction du Prof. G. Bocquet, quelques individus de
Y Arabis scabra All. A. .s/ncta Hudson) ont été aperçus. Le matériel fut récolté et soumis pour
vérification à M. H.-M. Bürdet, qui confirma la détermination.

En consultant l'"Atlas de distribution des Ptéridophytes et des Phanérogames de la Suisse"
(WELTEN & SUTTER, 1982) à propos de cette espèce, nous nous sommes rendus compte qu'elle
n'est pas indiquée pour la Suisse proprement dite, bien que sa présence soit signalée tout autour
du canton de Genève, dans les départements limitrophes de l'Ain et de la Haute-Savoie. C'est ainsi
que les principales flores de la Suisse (SCH1NZ & al., 1923; BINZ & al., 1976; HESS & al., 1977;
BINZ & al. 1980) indiquent les localités françaises des environs de Genève: le Salève, le Vuache,
le Fort de l'Ecluse et le pied du Jura (Thoiry, Ain). Ces localités étaient déjà toutes signalées par
REUTER (1832, 1861) et GODET (1852), de même que par de nombreux témoins d'herbier. BÜRDET

(1969) relève que l'espèce n'est pas retenue sur les listes de la cartographie de la flore suisse
(WELTEN & SUTTER, op. cit.). Le "Catalogue dynamique de la flore de Genève" (WEBER,
1966) ne la cite pas pour sa dition, de même qu'il n'y a aucune indication relative au territoire
helvétique dans le "Flora Europaea"{TUTIN & al., 1964), dans HEG1 (1960) ou dans
EHRENDORFER (1973). En revanche, les flores françaises de ROUY & FOUCAUD (1893) et de COSTE
(1900) l'attribuent étonnament aussi à la Suisse, considérant probablement comme helvétiques les
localités du pied du Jura français, erreur répétée par PRING (1961).

Morphologie

Les plantes observées dans le vallon de l'Allondon peuvent indubitablement être identifiées
à Y Arabis scabra (fig. 1). En effet, les feuilles sont coriaces, d'un vert foncé luisant; elles sont
pourvues de poils épars, généralement simples, entremêlés de quelques poils bifides; les pédicelles
fructifères et les fruits sont assez écartés. Il nous paraît en outre intéressant de signaler que parmi
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Fig. 1. — Arabis seabra All. D'après un échantillon provenant du vallon de l'Allondon (Theurillat 4734, G).

a) port de la plante; b) poils simple et bifide; c) base d'une silique; d) extrémité d'une silique et stigmate; e) marge d'une feuille;
f) extrémité d'une feuille. L'échelle de la plante correspond à 1 cm, celles des détails b-f correspondent à 1 mm. (Autres témoins:

Th. 3111, 4676 & 4731, G).

les individus observés, certains possèdent quelques fleurs dont les pétales sont légèrement rosés
à l'état jeune. Ce caractère ne semble pas avoir été mentionné dans les flores, qui attribuent à V Ara-
bis scabra uniquement des pétales blanc jaunâtre.

Chorologie

Selon PR1NG (1961) et MEUSEL & al. (1965), l'Arabis scabra est une espèce des montagnes
du sud-ouest de l'Europe, de l'Espagne septentrionale au Jura méridional, distribution confirmée
par l'herbier (G, G-BU). La plante se trouve donc à Genève à la limite de son aire de distribution.

La première question qui surgit est la suivante: comment cette espèce montagnarde est-elle
arrivée dans des stations du Plateau? Il est de plus curieux qu'elle n'ait pas été remarquée jusqu'à
présent dans une région où les botanistes genevois ont assez régulièrement herborisé. La seule
explication possible est que des graines furent ammenées assez récemment par la rivière, l'Allondon,
qui prend justement sa source au pied du Jura français, entre Crozet et Echenevex, et dont les
affluents (l'Allemogne, le Missezon et le Roulave) coulent depuis les alentours de Thoiry et de
Saint-Jean de Gonville. En effet, la localité où nous avons rencontré initialement Y Arabisscabra
faisait autrefois partie du lit de la rivière, il y a ce cela encore vingt-cinq ans (aimable communication

de M. et Mme R. Vincent, Genève). L'endroit est aujourd'hui situé sur la rive gauche, entre
le pont des Granges et celui des Baillets (commune de Satigny). Une rapide exploration sur la rive
droite de l'Allondon nous permit aussi d'y découvrir la plante, en amont du pont des Granges
(commune de Dardagny), sur le bord graveleux du chemin.
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Ecologie

Dans les divers emplacements où l'espèce a été trouvée, le sol est toujours alluvial, graveleux
(graviers jusqu'à 5 cm), calcaire (pH 8, à 2 cm), mêlé de sable et, par endroits, de quelques galets
plus grossiers. Bien qu'en majorité calcaires, on y trouve des galets de nature pétrographique très
diverse. En surface se trouve une faible couche d'humus noir (1 à 2 cm) et le sol est presque totalement

dépouvu de strate muscinale. Le relevé suivant, effectué le 21 juin 1985 sur la commune de

Satigny (14°12'54"N., 5°54'37"E.), rive gauche de l'Allondon (réserve biologique forestière), à

l'altitude de 396 m, sur une surface un peu bosselée, approximativement plate, de 1 m2, avec un
recouvrement de 5% environ, montre la sociologie de l'espèce (suivant OBERDORFER, 1983,

p. max. p.):

1.1/4 rabis scabra Ail.

Espèces pionnières des alluvions graveleuses et des moraines (Epilobietalia fleischen Moor 1958):

1.1 Hieracium staticifolium AIL, + Hieracium piloselloides Vill., + .2) Epilobium
dodonaeiV ill., + .2) Scrophularia caninah., + Erucastrum nasturtiifolium (Poiret)
O. E. Schulz, + .2 Euphrasia salisburgensis Hoppe, + .2) Arabis collina Ten.1

Espèces des groupements pionniers sur sols sablonneux ou sur dalles (Sedo-Scleranthetea Br.-Bl.
1955):

+ .2 Minuartia fastigiata (Sm.) Rchb., r Medicago minima (L.) Bartal.

Espèces des pelouses mésophiles et xérophiles (Festuco-Brometea Br.-Bl. & Tx. in Br.-Bl. 1949):

+ Sanguisorba minor Scop., + Carlina vulgaris L., + .2 Bromus erectusL., { + Ononis

repens L., + Onobrychis viciifolia Scop., + .2) Teucrium chamaedrys L., +
Teucrium montanum L., r° Euphorbia cyparissias L.

Espèces des groupements herbacés thermophiles (Geranion sanguinei Tx. ex Th. Müll. 1961):

+ Peucedanum oreoselinum (L.) Moench, + Melampyrum cristatum L., + .2)
Origanum vulgare L.

Autres espèces:

+ Genista tinctoriaL., + .2) Epipactis helleborine(L.) Cr., + Hieraciumsylvaticum
(L.) L., r° Hieraciumpilose/IaL., + Galium albumMiïï., + Populus nigra L.
(drageon), r° Coronilla emerusl..

Ce relevé se rattache aux Epilobietalia fleischen. Les espèces notées entre parenthèses font
partie du même milieu, mais sur un substrat parfois plus grossier. La présence deV Epilobium dodo-
naei et du Scrophularia canina permet d'inclure le relevé dans VEpilobio dodonaei-
Scrophularietum caninae W. Koch & Br.-Bl. in Br.-Bl. 1949.

L'analyse de milieux semblables aux alentours montre que V Arabis scabra entre en contact
avec des stades pionniers du Xerobromion (Br.-Bl. & Moor 1938) Moravec & al. 1967 dans lesquels
onnote Carex liparocarposGaud'm, Fumanaprocumbens(Dun.)Gren.&Godr., Globulariapunc-
?fl/oLapeyr., Linum tenuifoliumL., Pimpinella nigraMiW., Teucrium chamaedrysL., T. monta-
numh., commeespèces du Xerobromion; Asperulacynanchica(L.) L. f., Botriochloaischaemum
(L.) Keng, Festuca guestfalicaRchb., Helianthemum nummulariumL. subsp. obscurum (Celak)
J. Holub, Lotus corniculatusL. var. hirsutusKoch, comme espèces des Festuco-Brometea; Petro-
rhagiaprolifera(L.) Bail. & Heyw., Sedum albumL., ThymuspolytrichusKemer, commeespèces
des Sedo-Scleranthetea; Anthericum ramosum, L. commeespècedu Geranion sanguinei; Arenaria
serpyllifolia L. et Carex ornithopoda Willd. comme autres espèces.

Dans la localité étudiée, les graviers de TEpilobion fleischen et du Xerobromion sont fortement

recolonisés par les buissons du Berberidion vulgaris Br.-Bl. 1950, parmi lesquels le Juniperus

1 Selon TITZ (1977), le nom correct pour les plantes connues sous les noms d'Arabis muralis Bertol. et b' Arabis muricota
Jordan est Arabis collina Ten.



J.-P. THEURILLAT & D. AESCHIMANN: ARABIS SCABRA ALL.: NOUVEAU POUR LA SUISSE 345

communisL. et le Corylus avellanaL. dominent, accompagnés des Berberis vulgarisL., Cornus
sanguined L., Coronilla emerus L., Crataegus monogyna ,Iacq., Ligustrum vulgare L., Prunus
mahalebL., Rhamnus catharticusL., Viburnum lantanaV., auxquels se joignent encore les Salix
eleagnos Scop., Pinus sylvestris L., Populus nigra L. et Quercus roburL. Les arbres atteignent
déjà plusieurs mètres de haut et le milieu est en train de se fermer rapidement.

Dans le relevé de l'Epilobio-Scrophularietum caninae, il faut encore souligner la présence de
V Arabis collina, morphologiquement proche de l'A. scabra. Il s'en distingue par des feuilles plus
minces, d'un vert mat; ces dernières sont en outre densément couvertes de poils, la plupart étoilés
(2-5 branches); de plus, les pédicelles fructifères et les fruits sont dressés. La présence simultanée
des deux espèces est intéressante puisqu' entre elles un hybride naturel, stérile, a été décrit du
Salève: l'A. X hybridaReuter. De nouvelles investigations permettront de savoir s'il existe aussi
dans le vallon de l'Allondon. Notons à propos de 1 'Arabis collina qu'il ne semble pas non plus
avoir été signalé jusqu'à présent dans cette partie du canton. En effet, aucune indication bibliographique

et aucun échantillon de référence (G) n'existent à son sujet pour le secteur concerné (201)
de 1'" Atlas" (WELTEN & SUTTER, op. cit.). Sa présence s'explique de manière identique à celle
de l'A. scabra. Il existe également sur la rive droite de l'Allondon, en amont du pont des Granges
(commune de Dardagny).

En résumé, l'Arabis scabra occupe dans le vallon de l'Allondon les stades secs de V Epilobion
fleischen et les stades initiaux du Xerobromion qui lui font suite.

Aux environs de Genève, l'espèce occupe de même manière des milieux graveleux. Le plus
souvent toutefois, elle colonise les fissures et les éboulis des endroits rocheux calcaires Potentillion
caulescentisBr.-Bl. in Br.-BI. & Jenny 1926), Thlaspielalia rotundifoliiBr.-Bl. in Br.-Bl. & Jenny
1926).
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